
»
)

t
Iі

У
ТЩ ■**Фг "" 14 ' 711 г tor-%15г

;.^jr
•V " T6R rrrr^™>#

о LB MADAWA8KA V'
И

CINQ
“Lb JMAÜAWASK4”

Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.
V Л. l’Avocat Cor­

mier dans le deuil
як eau, mômes soins, etc, —il obtient 

une progéniture normale. En cer­
taines années et en certaines loca­
lités. cet accident prend les allures 
d'une épidémie, puis il disparait 
entièrement. Se ressent-il de la s&- 
son ? Est-il transmissible ? Serait-il 
causé par un aliment toxique dans 
la ration de la truie qui ne ferait 
aucun mal à celle ci mais qui cau­
serait un développement anormal 
des gorets dans l’utérus ?

Dire que cet accident est causé 
par la saison serait téméraire ; cet­
te prétention ne se base sur rien de 
sûr. Il est aussi bien difficile de croi­
re à la possibilité de la contagion 
Il serait bien étonnant également 
pue certaines substances puissent 
empoisonner les jeunes porcs avant 
que ceux-ci soient nés sans iaire de 
mal à leur mère. Л semble que'tout 
le mal vient du manque de quelque 
chose dans la ration de la truie—le 
manque d’un élément essentiel au 
développement normal des gorets. 
Il semble aussi que cette maladie 
ou que cet état anormal soit sembla­
ble aux affections de la giande thy­
roïde chez les veaux ou les agneaux.

Les jeunes tru.es sont plus sujet­
tes à avoir des portées sans poils 
que les femelles adultes. C’est peut 
être parce que leur ration mauque 
de certains éléments Disons aussi 
que ces accidents se rencontre pres­
que toujours chez les portées d’hier 
et qu'on bs voit très rarement 
dans les portées d’été ou d’autom­
ne. Ceci nous montre que la truie 
peut sans doute, pendant l’été, 
trouver ailleurs les éléments qui 
manquent à la ration, tandis qu’en 
hiver elle ne peut les avoir que s’ils 
lui sont fournis artificiellement.

Voici ce que nous avons appris 
jusqu’ici :

1.—La truie pleine recevant une 
ration très riche et qrotéine est su­
jette à donner des gorets sans poils 
Dans bien des cas il snffit, pour pré 
venir cet accident, d’ajouter à la 
ration d’autres éléments en quanti­
té suffisante pour Véquifibrer. Il 
semble bien quf les accidents de ce 
genre sont causés par la malnutrité, 
(dans l’Est du Canada au moins), 
car ils ne sévissent pas dans une 
localité plutôt que dans une autre, 
mais ils se produiseut sur un grand 
nombre de points fort éloignés les 
uns des autres. 11 arrive chez les 
truies qui ne prennent pas 
d’exercices et qui consomment trop 
peu de matière végétale, comme le 
foin de trèfle et les racines, et peu 
au point de matière minérale, com­
me le charbon de bois, les cendres 
la terre, etc. Ces truies ont
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V TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

ETRANGER
C’est avec peine que nous avons 

appris la mort sovdaine de M. Do­
minique B. Cormier de St-Antoine, 
N. B., survenue le 27 novembre 
dernier, et îiôus prions notre ащі 
M. 1’Ayocat Cormier de bien vou­
loir accepter nos* sympathies les 
plus sincères et les plus profondes.

M. Dominique Cormier naquit à 
Memramcook en 1861. Il avait dé- 
meuré presque toute sa vie à Bara- 
chois, mais depuis 11 ans il demdu- 
iait à St-Antoine.

Les funérailles ont eu lieu à Ba- 
rachois au millieu d’un concours 
de parents et d’amis.

Le défunt laisse une épouffè, 
deux fils, M. l’Avocat Cormier 
d’Edmundston et M. Camille Cor­
mier de Shédiac et trois filles : Sr. 
Ste-Agnes du Sacré-Cœur à Otta­
wa, Béatrice, mariée à M. Aimée 
LeBlanc de Haute Aboujagane, et 
Léonie, veuve d’Alphée Léger à 
West Neutou Mass. Une première 
épouse et six enfants l’ont précédé 
dans la tombe, au nombre desquels 
le Rev. M. Dominique Cormier, 
mort après quelques années de prê­
trise seuleument et victime de la 
terrible épidémie de grippe de 1918.

R. I. P.

$ Club Gramophone de Noel §I CANADA W
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1 $1.00 Un an, 
50c Six mois,

Un an, 
Six moi»,

1я.50
Pour Cinquante Membres Seulement0.75

1 TARIF DES ANNONCES
*D’ici à îjoël nous don- h 

nerons toutes les chan- Ж 
ces voulues à nos clients Ж 
dans tout le comté de se jj 
joindre à notre club. Le 
but de ce club est de 
faire plaisir à tous. Pour 
cela nous sommes prêts 
à faire tout notre possi-

II faut de la musique 
pour accomplir ce but et 
vous pouvez l’avoir bien 
tacilement.

Cinq piastres entre un 
gramophone chez vous 
et vous faites partie du 
club ; et vous donne le 

temps que vous voulez pour payer la balance.
Un service numéro un ; notre stock est complet 

et nous promettons livraison de suite.

H S* Annonces légales, première insertion, la ligne ............................ ................... cts
» " par insertion subséquente, la ligne........................................ cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. cts
par insertion subséquente... cts

Avis de naissances, mariages et décès.................................................................... cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.
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La deШm

■tie du maître de treize à treize, M. 
Mac Collin et Mde Denis Michaud 
après de vains efforts ont rapporté 
la victoiro de 21 à rien Si content 
d’être victorieux M. Mac Collin ac­
compagné par l’orgue de Mde Jos 
Bourgoin, a dansé sa “jig”. A mi­
nuit un lunch a été servi, cafe, .sand* 
mitches, gâteaux etc, etc Tous se 
sont rendus, enchantés de leur belle 
soirée, et remercie beaucoup M. et 
Mde Mike Clavette.
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Samedi matin à 2.30 a. m. est dé­
cédé M. Vf. Aleandet Hendry, citoy­
en bien connu de notre ville. Il était 
âgé de 75 ans 9 mois et 5 jours. Ces 
deux sœurs, Madame McCane et 
Melle Hendry et un frère lui sur 
virent. Nos sympathies.
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fond <(Jne amie. ІЧ voix
Huit jours passés dans l'eglise 

de Van Buren, a été célébré le ціа- 
riage de M. Louis Cyr ffls de M 
Joseph Cyr de Bcllefleur avec Ma 
demoiselle Huney Fournier tille de 
M. Ernest Fournier de Hamlin, Me. 
Après la cérémonie les nouveaux 
époux, dans un nombreux concours 
de parents et d’amis, ont pris le dî 
ner chez le père de la mariée. Le 
soir un Souper chez M. Cyr père du 
marié, où une agréable réception a 
été donné. Aux nouveaux époux 
nos meilleurs souhaits de bonheur 
le« accompagnent

Dans la paroisse d’Edmundston 
lundi dernier est décédée madame 
Ferdinand Compagnon, née Four­
nier. Son père, son mari et de nom­
breux enfants, lui survivent.

—o—

M. et Mde George Beaulieu de 
cette ville annoncent la naissance 
d’une grosse fille le 1er décembre.
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Tous les records fran­

çais : accordéon et de vio­
lon, que vous voulez nous 
les avons.

Le mystère des
cochons sans poils

4Ш Щ HPour l’éleveur ordinaire de porcs 
les petits cochons sans poils sont un 
phénomène d’origine absolument 
mystérieuse. Tout ce qu’il sait c’est 
que des truies, normales de toutes 
façons, mettent au moude des por­
tées absolument anormales sous un 
ou plusieurs rapports les petits sont 
“tous nus" c’est-à-dire sans poils ou 
n’en ont que très peu : ils ont des 
onglons non développés, parfois ils 
sont aveuglée, tiès gros, fiasques et 
et la tête et le cou sont d’une gros­
seur exagérée, ou encore ils peuvent 
être t. es petits, faibles, et généra­
lement mal développés Us meurent 
généralement au bout de quelques 
heures ou au plus quelques jours 
apiès la naissance. Tous les gorets 
de la portée ue sont pas affectés au 
même point il y en a même qui 
sont tout à fait normaux. La truie 
ne s’en poite pas plus mal.

Les causes piéliminaires de ces 
accidents sont encore plus ou moins 
mystérieuses. Cependant les savant^ 
croient avoir trouvé les causes cons­
titutionnelles directes.
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sEnfin nous avons tou.? 
ce qu’il faut pour donner 

Ж entière satisfaction.
.M et Mde Adélard Albert annon­

cent la naissance d’un gros bébé.
H
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Mesdemoiselles Llilian Martin et 
Lillian Corbin sont arrivées d’un 
voyage à FortFairtield, Leurs nom­
breux amis étaient heureux de les 
revoir de retour dimanche soir der­
nier.

:VMadame Antoine Godin de l’Iro- 
quoise est dangereusement malade 
à la résidence de son fils à l’Iroquoi-

yO

. \MÂ N’oubliez pas et I 
# venez le plutôt pos- \ 
Ж sib le chez ■ j
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wLundi le G courant est décédé à

I Hôtel-Dieu de St-Basile, M. Ma 
gloire Daigle de la paroisse d’Ed­
mundston. Il était âgé de 55 ans.
II laisse une épouse et plusieurs 
enfants.

lesti>
che so 
chantsI J. F. RICE & SONS IA VENDRE

EnI
EDMUNDSTON,, N. B.Un cheval noir 1200 lbs, un che­

val* Bay 1200 lbs Termes faciles 
Aussi une vache à lait.

T. M. RICHARD S
Edmundston, N. B.

—o—

Mgr L. N. Dugal, curé de St Ba­
sile, donnait le sermon à Edmunds- 
ton après les vêpres le soir de l’im­
maculée Conception.
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VT • JM. J. F. Doucet, inspecteur des 
Ecoles est actuellement dans le 
comté. folklore Çarçadiçi) reçu

une ration plus ou moins riche en 
protéine,—petit son, criblures d’é- 
évateurs, etc.

Ce que la science a démontré.
Un fait bien établi aujourdhui, 

c’est que l’activité de ia giande 
thyroide exerce un effet marqué 
sur le développement des petits. 
Nous savons aussi que l’activité de 
cette glande dépend de la quanti­
té d’iode qu’elle renferme. Il a été 
constaté au moyen d’études soi 
gneuses que cette quantité d’iode 
est beaucoup plus faible chez la 
truie pendant la gestation qu’à
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Thomas A. Edison Made 
This Phonograph for YOU!

Demandez le dernier numéro du 
Passe-Temps (671) qui contient 8 
morceaux de musique. On y trouve 
aussi les deux meilleures chansons 
du folklore canadien.

Le Kév. M. J. Z. Lambert de St 
Hilaire était en ville jeudi matin.

1 coup

de hui 
se et fl] 
dans V

M. Bourbeau, curé de Fort Kent, 
Me. était à Edmundston ces jours 
derniers.

fia11 y a des choses apparemment 
inexplicables Par euemple, en une 

En vente partout, 10c. par la pos- année un éleveur perd 90 pour cent 
te 12c. Abonnement annuel : Cana |de ses gorets ; l’année suivante, dans 
da, §2.50 ; Etats Unig, §3.00.

The genius of Edison has made tbo Amberola 
superior to ordinary phonographs and “talking . 
machines2 in everyway. Its marvelous tow—its щ 
genuine Diamond Paint Reproducer (no needles to WfV 
change)—its practically indestructible, everlast- 
ing Amberol Records—its surprisingly moderate 
price, overwhelm comparison!

jiff!

M. Willian Hoyt, a été frappé de 
paralysie à son ouvrage lundi de 
cette semaine. Son état est très sa 
tisfaisant pour le temps et son mé- 
décin le déclare hors de danger.

—O—

Mardi de cette semaine avait lieu 
dans l’église d’Edmundston le ma 
riage de M. Ernest Gagné d’Ed 
mundston, à Mademoiselle Noéla 
Lavoie de Notre-Dame du Lac. Les 
nouveaux époux sont partis poui 
un voyage à Québec et St-Anne. A 
leur retour ils doivent résider à 
Edmundston. Nos meilleurs vœux 
aux nouveaux époux.

( 1 sedes conditions absolument identi-
» ALe .plus beau présent: un an d’a ques mêmes reproducteurs mêmes 

bonnement au “Passe Temps”.
ПтлтА.ШфЬт \

Basaliments, même quartiers, mêmp mThe Amberol» ii the phonograph you 
want—it is a phonograph that every family 
in this broad land can qford. It bring* 
the world’» beat music ana greatest artist» 
into your home and furnishes a lifetime of 
entertainment tod needful relaxation.

If you can conveniently visit our store, 
de so at the earliest opportunity—please. 
Otherwise send us a post-card lorfaji—and 
leave the rest to us.

Noël el 
gournijі
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Bellcfleur, N. B.
КІ1

І і liaEDDIE J. ALBERT, AGENT 1 1 
_______ EDMUNDSTONj Dimanche dernier, le .ï décembre 

un grand nombre des citoyens de 
BelleHeur, se sont assemblés chez' 
M. Mika Clavette, pour une partie 
de Charlemagne. Les invités étaient 
—M. et Mde Paul Plourde, M. et 
Mde Cyr Collin, M et Mde Edward 
Michaud, M. et Mde Baptiste Poi- 
tras, M. et Mde Rob Martin, M et 
Mde Edward BelleHeur, M. et Mde 
Jos Bourgoin, M et Mde Pitre Le­
vasseur, M. et Mile Ernest Belle- 
Heur, M. et Mde Fred Cbllin, M. et 
Mde Johnny BelleHeur, M. et Mde 
Fred I. Roy, M. et MJe Paul La- 
chance, M. et Mde Antoine Belle- 
fleur, M. et Mde René BelleHeur, 
M. et Mde Mac Collin, M. et Mde 
Edmond Poitras, M. et Mde Epipha- 
ne BelleHeur, M et Mde Paul Mi 
chaud, M. et Mde John Cyr, M. et 

Cyrille BelleHeur, M. et Mde 
Ernest Cyr, M. et Mde Alphonse 
Albert, M. Adolphe Daigle, M. et 
Mde Jos Plourde, M. et Mde Jus 
Cyr, M. et Mde Jim Cyr, M. et Mde 
Jos King, M. et Mde Edward D. 
Michaud, M. et Mde Denis Michaud 
M. et Mde Jos St-Pierre, M. Sam 
Boucher. Des prix ont été donnés 
M. Mac Collin et Mde Denis Mi- 
chaud, avec M. Rob Martin et Mde 
Cyrille BelleHeur ont joués la par-
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ГІРЦІtoute autre époque de l’année. L'é spécialement dans l’Est du Canada 
leveur jugera peut être que tout les moyens préventifs de ce genre 
ceci est bien mystéierx. Quoiqu’il sont utiles pour certaines raisons, 
en soit l’expérience a démontré Cepenlant, dans l'Ouest du Canada, 
qu’il suffit souveut d’ajouter de où ce phénomène causa régulière- 
l’iode a la ration d’nne truie pleine ment de très grandes pertes, nous 
pour que cette truie cesse de don noommandons d’essayer d’ajouter 
uer des portées sans poils ou anor- directement de l’iode à la ration, 
,nalea- sous forme d'iodure de potassium!

Nous ne connaissons pas exacte- ж 
ment les doses minima nécessaires * 
pour obtenir des résultat» Mais ee 
qui est certain, c'est que l’adminis­
tration de cinq grammes d’iodure 
de potassium par jour, pendant ls 
gestation, prévient presque toujours 
les aceidents de ce genie. En fait 
on recommende l’emploie de cette 
drogue deux ou trois fois par se­
maine pendant toute la période de 
gestation. En pratique, le meilleur 
système serait de faire faire pa 
pharmacien une Solution d une for- 
ce ou d’une dilution connue. Au
moyen d’un petit verre à mesurer___,
on pourrait ajouter à la buvée 6u * 
à la farine une quantité suffisante 
de la solution pour que chaque ani­
mal reçoive cinq grains d’iodure 
de potassium.
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MACDWwL ЖbL fiMoyens préventifs
Il n’éxiste aucnn moyen de gué­

rir les gorets affectés. Le seul 
yen de prévenir ces accidents est 
par la traie

1"—Donnez une légère ration de 
grain suivant l’état de la mère et 
ajoutez y beaucoup de foin de trè­
fle dans le râtelier, des betteraves 
hachées ou des navets cuits. Servez 
régulièrement des matières miné­
rales, charbon de bois, charbon mou, 
cendres de bois, phosphate de 
moulu, terre, gazon, etc. On recom­
mende aussi l'emploi de déchets 
d’abattoirs (tankage), de farine de 
poisson, de poudre d’os, etc , que 
l'on met dans les trémies, oû les 
traies peuvent pniser quand elles 
le ventent ou que l’on ajoute à la 
moulée dans la proportion de 2 à 5 
pour cent. Dans bien des cas, com­
me nods le disions plus haut, et

m
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Yçlb. le paquet
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G. B. ROTHWELL 
Eleveur du Dominion
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